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i pre toute divnle,et couronné d’un s’était plongé dans le fleuve, qui 
alla t servir à mon baptême.

Avec quelle ardeur.je répondis 
à l’évêque qui me demanda ce 
que j’étais venu chercher sur cet 
te rive ! avec quelle foi je

“ Jésus est notre Seigneur et fessai Jésus ! avec quel amour je 
notre Dieu ! Nous sommes chré- I me donnai à lui pour jamais 1 je 

I ne puis vous dire la îoie, qui se
A l'instant de la communion, | répandit dans mon âme quand 

le pontife versa 1 eau baptisma'e

John Murphy & Cio.JTEULLETOI9 du CA v.

Bryson, Graham & Cie. ABONNE!| nimbe tout céleste.
; Il se présenta à7 nos adorations, 
j En le voyant, nous répétâmes 
encore avec plus de foi ces paro­
les :
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iSutiei
Alors Ephraim fit resplendir 

devant nous Rayonnante figu­
re du Christ.Nous vîmes le soleil 
de justice se lever sur les collines 
de Bethléem, éclairer les com­
pagnes de la Palestine et 
cher sur les hauteurs empour- 
piées du Calvaire, pour apparaî­
tre plus glorieux.

L'âme est naturellement dire- 
l’a créée pour la

Goat,
ministre. Mais le précieux sang 8aJ *“ 1 rrf . -,
demeura sans voile, ei le prêtre Pendant ce temps les prêtres 
porta à ses lèvres la e-mpe rou debor. sur le bord des eaux 

gie du divin breuvage. chantaient un cantique que ,».
Par respect pour le miracle. toa,ours aimé depuis , o est le 

Ephraim ne purifia point 'e ca- psaum - ou David célébré 1» dé ­
lité avec l'eau e. le vin, comme « l,8™»'-.le df8en
c'est la coutume après le sacrili- dam ému! a.1 aspect du D eu de 
ce Une goutte du précieux sang Jacob, et a puissance du Sei- 
demeara auio.nlde la coupe de gneur sur les dieux des nal.ons 
cri8ta| Ap.es notre baptême, 1 évêque
Cet.e divine relique fut appelée nous dit :

1, Sainte-Larme : Unillaume de Vous êtes devenus les on 
Mariguy l’obtint du patriarche de lanu du pare céleste, les frères

ÆÏÏÏVS! 'AutçeU dan.

m*ï. S i i
MlÆ ava'ntcJ ttrme! renoute'itr poarvouslemêm,,

U châtelaine ne reçut jamais ce prodige : 1 Espr.l-Samt va des 
message : sans doute celui qui cendre en vous,avec la plenitude 
en était porteur tut surpris et de ses dons .
massacré par les musulmans. L«8 nouveaux baptisés se pros-

-Mon fils, 'Interrompit ri- ernerent ; les assis ants sage- 
vement frère AU,éric, que vous nonillerent rntonr d eux, et le 
êtes heureux d'avoir contemplé pontife entonna nae hym e qu. 
un instant Jésus sur cette terre ! naxmt tontes les fibres du cœur 

-Oui, mou père : ce moment L« patriarch, se leva, mit sa ml- 
... , rn ..i tre d or, «tendit les mains, et ap-
pVTp^i dans le desert do’ P^.^de ferventes suppltcatt-

Ce-J°envons envie cette journée fîmes ; puis il fit sur nos Cron.s 
... 1 une onction sainte, et nous frap

—Parlez moi de ses joies. «“Vers nous prodigue de ses 
—A la nouvelle de notre con- dons, ...

version, reprit Tebsima, et du "Mes bien aimes, nous dit en-1 
prodige q 11 l'avait occasionnée, core le pont,le, vous e.es les en-( 
Jérusalem s'émut. Le patriarche fonts de Dieu: u“ P8™ P»'r,»^| 
voulut nous baptiser lu,-même sa table avec ses i. s. Hier vo 
dans les eaux du Jourdain ; et yeux ont contemplé le pain eu- __ 
Godefroy, rayonnant comme à chariot,que ; vous ailes vous en 
l'ann.nl d'iLe victoire s'olt'ril ™ anjonrd fini. ^ ^

avec ses principaux barons, pour V „„ bloc de rocher
U°Ce iirVmefquTaveit.S*dans les -train! par le débordemen,

combats la vaillance de Judas d«8 «8UI ■ °" u® branchés
Macbabée, était..plus deux et de lu.

le plus p eux de. tommes. Je ||geh „t n 8ürvit ,V„U.
remercie Dieu de me 1 a o.r don P^ ^ Bacrifice. Cet au-el

â la noblesse de ma naissance et r “ ’maje8tueu8a du Jourdain

2E£h=rrt pros
Judée. La caravane était nom- leur lorsque

ShjmrÆ'Vtè.-,durci de Jérusalem deses haut. J
barons, des dames les plus no 1\acharisll,|VtfI,u pourmo, sur ce 
b es de la cite, de l e,mite des -ouher- Ma preraière communion 
Oliviers et des néophy es- me 8embla lau momti„t du ciel.
JomdaCine,estn long et difficile, A,‘>r*8 ‘Vtlutmu de" uèûs°-
l'our dissiper; ennui de la route, 1»“d se ht autour de nous, ou

on chaula des psaumes et 
psalmodia des prières.

A quelque distance de Jêru- 
daus

\2eme. ANN66 et 68 Hue Sparks.

A MOSse cou- Marchandises pour la Saison
—LES—

Soirees Fraîches d’Aout sont ar­
rivées. Etes-vous préparées ?
Voici la plus belle occasion.

Nous venons de Recevoir
Une Caisse de

LA VISITE DE L’AM
% j

tienne : Dieu 
vérité, comme l’œil est lait pour 
la lumière. Aussi en écou-ant les 
discours du solitaire,nous allions 
de surprise en surprise, de

ravissement.

DETAILS CC

T. l,e voyage, que 1 
vieut de faire à Mi 
certain nombre d’ofl 
rins de son escadre, 
de manifestations n 
leureuses qu’à Gron 
Fétersbourg.

Le départ de l’esc 
de Croustadt a été a 
chaleureuses ovatio 
des navires russes 
port et d’une foule c 
Pétersbourgeois ven 
barcations oour fair 
aux marina français. 
Marseillaise, qui a ê\i 
de vives acclamation 

De semblables ov; 
renouvelées ensuite 
gare et dans la gare 
min de ter Nicholas,o 
vais a pris le train 
I^a foule a poussé de i 
de : Vive la France 1 
Français répondaient 
Vive la Russie 1 

Plus de trois mil 
parmi lesquelles oi 
beaucoup de dames d 
ciôté russe, sont restée 
jusqu’au moment d

Sur le passage du 
même aux stations o 
pas .d’arrêt, la foule 
sur les quais et acclar 
son passage.

A l’arrivée à Mosco 
trôe en gare, on a j 
wagons des cartes s 
étaient Imprimées ces I 
portes de notre ancie 
nous vous saluons coi 
et sincères $mis So 
venus. Vive la Franc 
ance cordiale des deu: 
lions!»

Dès l’aube, la ville 
ment décorée. Dans t 
que doit parcourir le 
drapeaux français et r 
à toutes les fenêtres. 1 
amenant l’amiral Gerv 
ers et les marins qu 
gnaient, entre en gare, 
du wagon, l’amiral a 
le maire de Moscou, 6 
par la municipalité.

Le aaire lui a adre 
cution de bienvenue, 
remercié en disant qu 
dérait pas les homm 
s’adressant à lui per s 
mais à la France. “ 
heureux, a t il dit, de 
Moscou, que je regrei 
avoir visitée plus tôt ; 
uue lois de vos souha 
acceptons avec une pre 
naissance. ”

Les assistants ont 
paroles de l’amiral par 
Vive la France! vive la 
compagnés de bourrai 

Au dehors, il y a un 
pacte. Trente calèches 
troïka de chevaux enr 
tendent l’amiral Gervi 
quante cinq officiers i 
marins qui l’accompagi 
conduire à l’hôtel Slavi 
où des appartements ou 
par la municipalité poi 
Par une attention spôci 
bre destinée à l’amira 
été ornée de lauriers et 
de M. Carnot.

Sur toute la longueui 
rue Tverskaia, qui abo 
centrale,oùsout conduit 
une foule enthousiaste 
Les moujiks ei les femi 
pie poussent des hourr 
étourdissants de:“ Viv< 
Les marins, profondèm 

saluent la foule avec ei 
et répondent à leurs ho 
ral Gervais, qui était en 
le maire, est resté cons 
tête découverte.

Dès son arrivée, l’am 
a rendu visite au priuc 
gouverneur civil de Mos 
réchalde la noblesse elà 
maire de Moscou

Pendant ce temps 1< 
étaient l’objet des tnamf 
plus sympathiques de h 
copulation, quiles a euh

iRobes de Voyages,Pour Parapluies et Linge de Dessousravissement en Pour Bas et Gants,
Nous étions comme des hommes 
tirés d’une caverne qui verraient 
pour la première lois * aube 
blanchir l’horizon, l’aurore rou­
gir le ciel, et le soleil s eiancer 
comme un géant dans lVspice.

O misère profonde du coeur 
de l’homme ! s’écria 
nous avions trouvé la lumière, et 
il nous coûtait de la suivre . 
Lorsque le saint vieillard, ache­
vant ses instructions, nous dit : 
‘•Mes enfants, jusqu’ 
vex point aimé Jésus, parce que 
vous ne le connaissiez point, 
mais, maintenant ou il vient de 

se révéler à vos âmes, lui refuse 
rez vous votre amour \ ” nous

BRYSON, GRAHAM & CIE. Châles Simples et Doubles
-ET— iPour Toiles à Matelas et CotonsPour Nappes, Serviettes et Draps, Couvertures-Claies 

venant directement des Manufacturiers.
Toute» cee marchandises août marquées à 

de trèi bas prix.

Par-dessus de Voyage depuis $1.25 jus­
qu’à $6.00.

BRYSON, GRAHAM & CIE

Pour Coupons et ChâlesPour Flanelles et Couverte?1,
BRYSON, GRAHAM & CIETebsima,

Quelque Chose d'Utile—200 Pardersus Imperméables Parametta à Pélérine 
pour Hommes en Noir, Brun et autres couleurs : derniers genres. Qualité de 
$7.50 pour $4.00

Un autre lot identiquement pajeil, sans pélé inc pour $4.00.

Notre
Vente

Generaleici vous n a-

d’Ete
voit disparaître tous les jours, plusieurs 
lignes de marchandises préférées. >

gardâmes le silvn<
“ Non ! reprit *e solitaire avec 

accent d’apôtre, ]’en atteste John Murphy & Cie.9le rocher du Calvaire, vous ue 
refuserez par 
Dieu,qui vous aima 
éte.nité, au Sauveur qui^ 
pour vous sur 11 croix !

Nous lui répondîmes ; 
Ephraim ! garde ta loi : 
plus sainte que la nôtre, m 1» 
nous voulons mourir dans la re- 
lig:on de nos pè es.

Les artres captils n écoutaient 
doute, dans leur refus, que 

les pré*ugés de la naissance et 
de l’éducation ; mais moi je re­

connue 
fermait la 

abîme

Â i
votre amour au 

de toute 66 et 68 que Sparks, Ottawa,
N B.—Envoyez vos ordre* par la poste. 
Djs eehantil'miasont envoyés sur demande.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
mourut

Les meilleures marchandises en Epiceries., “ U 
elle est
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ul LINIMENT GENEAU
(j M 30 ARTS DE SUCCÈS Ç

$vis aux {Consommateurs
Les PKOUUITS de la

î

11 zziï&z s.
renommés; éleveur», entraîne SParfumerie Oriza L. LEGRAND Guérison rapide et sùrc dof Boiterie», fou-j. 

ture», Kenrt», molette», t e»»igon», Kngur- □ 
cements dus jambes, Suros, K; «rvina. etc. Pevukiil T 
et Résolu tir Infaillible et sans rival dans les vin-B 

v _. _ aine». Catarrhe». Bronchite», Inflammations V
des Poumons, du Foie, des Inteslius, l*leuré»ie», Uydropislea, Helen- Q 

f Œ> lions d’Urine. Fièvres typhoïdes, etc.
/ *c3 pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil
1 ^ Dépôts : Parle, MESTIVIER & C-. 275,

MONTRÉAL : LAVICL5TTE * NELSON - QUÉBFr
St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PHISCIPALBS PHAHMACIBS DU CANADA.

OOOOO ♦ OOOOO CPOOOO-K

poussais le christianisme 
une barrière qui me 
patrie 307, rue St-Honorè, à F>A.FIIS

rame ORIZA-OIL * ESS. ORIZA * ORiZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZ6 
ORIZA-VELOUTE * URIZA-TONICA » ORIZAUNE * SAVÜN-ORIZA

,v, et comme un 
sé entre moi, Ibrahim et Ma­cron 

rai.
r Q Jésus I loin de rejeter 
qui était si indigne de vous, 
vous alliez vo-s attacher à ses 
pas,comme le bon pasteur pjui- 
suivant la brebis lugitive. ^

L i solitaire, voyant qu’il ne 
pouvait lien sur nos cœurs, ré­
solut de frire violence au G*el 
et d'acheter nos âmes au prix de 
se13 r ustérités, de ses larmes et de 
son sang. Sa prière devint conti­
nuelle : elle n’était pas même 
interrompue par le travail des 
ir ins. Il jeûna tous les jours : 

étions attendris en le regar 
le coucher

oDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROQUEME 
Envoi franco cie Farde du Catalogue illustré________

rue Saint-Honoré 
ED. MORIN & Ci*. 8
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ÎRAVIN CURE

I
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1' S MPORTATEUSnous laissa savourer en paix 
délices dont Jésus inonde l’âme 
qu il visite pour la première lois.

Vous le savez, ce moment 
est unique dans la vie. Le 
souvenir d’ibrahim et de Surai 
vint le troubler pour moi :tandis 

sur le cœur de

nous
dant prendre après 
du soleil,le pain et l’eau qui 
posaient son unique repas, 
vent il allait passer la nuit dans 
la grotte du jardin des Olives .le 
matin,quand il revenait,ses yeux 
étaient rouges de pleurs ; et sa 
tunique, tachée de sang, attestait 
avec quelle rigueur, il avait fla­
gellé sou corps.
La prière des saints est puissan­
te : peu à peu nous sentîmes la 
grâce incliner nos âmes vers le 
Dieu de l’Kvangile. Ephraim 
nous di. un jour :

“ Enfants, allons ensemble vi­
siter le sépulcre de Jésus-Christ ;

vous le sa-

on
The Most

ered, an It Is 
blister. Read proof below

Hecceeaftil Remedy ever dlseor-
certain in Its effects and does nol

salem, nous entrâmes
terre brûlée, pleine de préci- 

et hérissée de rochers. Tan-pices
tôt nous marchions ensevelisdans 
d’ail".eux abîmes ; tantôt nous 

les sommets

Helena, Montana, Jan. 1, TO.
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen r I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for e 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I told ray team for 
•too. Hereafter I use none but Kendall'
Cure and prals- ' -Igbly.

que ie reposals
Dieu, et que je possédais 

Celui qui est la voie, la vérité et 
la vie, ma soeur et mon vieux 
_ ' i étaient plongés dans les té 
ûèbres de l’islamisme ! A cette 
pensée,je pleurai aux pieds de Jé­
sus, en lui demandant le salut 
de ces enfants du désert. Je crus 
entendre uue douce voix qui me 
disait :

“ Mon fils, ne pleure point, je 
ne suis pas vainement appelé le 
Sauveur des âmes

Le christianisme, qui enrichit 
le cœur de l’homme des bienfaits 
du ciel, sait magnifiqueme it les 

. chanter. L Evêque, debout de 
vaut l’autel, eu .onna le Te Deum, 
qui lut continué ptr 
graves des prêtres et des cheva­
liers. Les flots du Jourdain, les 
échos de la rive et des montagnes 
ajoutaient aux mâles beautés de 
ce cantique ; aussi ses religieux 
accents émurent profondément

tmSBSIEÜrrapparaissions sur 
abru >ts, du haut desquels nous 
apercevions dans le lointain la 
tuer Morte, qui étincelait au so 
leil comme un immense incendie 
on eût dit que le feu de la justice 
divine dévorait encore Sodome.

Nous parcourûmes ensuite la 
plaine de Jéricho, la plus fertile 
de la Judée. Des roses s’épanouis 
«aient sur les haies des chemins, 
l’air était embaumé par la vigne 
en fleur, et les blés ondulaient, 
dans uue campagne coi .rerte 
d oliviers et de palavers.

Nous nous arrêtâmes à la fou 
taine de Jéricho, la plus abon­
dante et la plus délicieuse de la 
Palestine. Le soloil se couchait : 

times là notre repas du

PSSSL

. pere

KENDA i SPAVIN CURE.
STRsrrsvmje, P. Q., May3,1889b

IDALL CO.,
Emwburgh Falls, Vt.

Qentlempn I have uscil Kendall's Bpa 
for Hpavln» and also In a case of lame 
Ht UT Jointe and found Itasurecure I 
•peet. 1 cordially recommend It to all 

Very respectfully yours.

of Toronto.

rwk

Amei ieaines,vln Cure 

n every re-

%là je veux offrir pour 
cri lice des ehrétiens.’

Entraînés par un sentiment de 
complaisance et le désir de quit­
ter un instant la prison, nous 
suivîmes le solitaire dacs la basi­
lique. C’est là que 
dait Jésus !

Ephraim nous plaça près 
nos regards 

étaient fixés sur l’autel,j où 
les divins

b Blaceall.

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise A >f
Feesbvroh, Ohio, March 8,10. 

Da. B. J K end am. Co.,
Oeuts I have used your Kendall's Spavin Cure 

successfully, on a trotting horse who had a 
Thorongbpln, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound nml all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
M all In need. Tours respectfully,

Char. À. BRANNOCE. 
Forker Row Stock 8tables. 

Price $1 per bottle, or six bottles for $5. All drug- 
jtlsts have It or can get It for you, or It wifi be sent 
io any address on receipt of price by the proprie­
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

Knoebnreh Falls, Vermont.

60LD BY ALL DRUGGISTS.

P&X5ia>TUX*
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■4ITI ros PRICK Ecossaisesnous attea*
HOUSE & OFFICF^1

t.^rOsles voix
du sanctuaire ;

'*Coix» des rues-----
il monta célébrer 
mystères. Ce 
sa tunique 
teau d’or et sa 
se figure, ressemblait à un 
ange de Dieu. Quand fut arrivé 
le moment le plus saint du sacri 
fi ce, il se pencha sur l’autel, prit 
le pain entre ses mains, et pro­
nonça les paroles sacramentelles. 
Lorsqu’il éleva l’hostie vers le 
ciel, nous vîmes un petit enfant 
d’une merveilleuse beauté : 
regard et sou sourire 
vins, son visage et son corps 
rayonnaient d’un éclat, que i oeil 
ne pouvait soutenir.

Jusque là nous étions demeu­
rés debout. A la vue de ce prodi­
ge, nous tombâmes prosternés en

Après quelques heures de re­
pos comme le ciel était pur et 
que la lune se levait . au firma­
ment, nous continuâmes notre 
course. Quand nous fûmes dans 
la vallée de (Jalaad, de suaves 
senteurs nous avertirent qutf 
bons traversions la terre, qui 
produit le baume le plus préci­
eux de l'univers.

Au sortir de ce vallon, nous 
touchâmes à de hautes collines, 

ui ferment le désert de Saint- 
là toute végétation dispa­

rut et nu silence de mort se fit 
autour de nous. Après avoir 
marché le reste de la nuit sur des 
moutagn )s privées d’arbres et de 

arrivâmes enfin à

prêtre, avec 
blanche, son man- 

majestueu- Solution d’Antipyrine J'jta/me/id .1 '
nos âmes.

Le patriache, s’adressant aux 
chevaliers, leur dit en étendant 
la maiu vers nous :

*• Vous ne devez plus regarder 
hommes comme des étran­

gers et les| raiter comme des cap 
tifs; maintenant ils sont deve­
nus, par le baptême et la com­
munion, vos amis et vos frères.— 
Pour vous, mes bieu-aimés, ajoa- 
t-il en se tournant vers les uou- 

chrétiens, approchez de

dafkffoe
iSjj/ued

TROUETTEde
CONTRE

Migraine#, Maux de Tête. Névralgie# 
Colique». Asthme, Emphysème. Goutte 
Bh u ma Usine, Sciatique et DOULEURS en général.

Anir toin d'exiger ! AN Tl P Y RIXE de TROIETTE
Vente en Gros i P»ris, B. MAZIER, Phara1”, 234, bonld

TltÆrraffi.1. i^LAVIOLETTE A -EL80N 
INCIPALBS PHAHMACIBS

OTTAWA

zfymptoms

Müeaàed'

son 
étaient di- Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,

j Voltaire

A Québec : V i*T DANS TOUTES LES PH

l’autel ; recevez de votre père en 
Jésus Christ le baiser de paix, et 
allez le porter 
dans la foi.”

Le pontife nous embrassa, et 
nous allâmes rendre ce baiser 
aux prêtres, à Godefroy et à ses 
chevaliers. Le pieux roi de Sion, 
qui connaissait le prix d'une 
âine, me pressa sur sa poitrine 
et dit :

Mastic, 
Pinceau . 

Huile,

"o’ASTHMEmousse, nous
la vallée du Jourdain, au désert 
de Saint-Jean,

Le soleil se levait sur les 
montagnes de l’Arabie, et éclai 
rail la vallée. En cet endroit,elle 

Il y avait "devant le prêtre un est triste ; elle a l’aspect d'une 
calice de cristal, dans la coupe mer desséchée; ses sables sont 
duquel, il avait versé du ^ vin sillonnés comme d *s Ilots. Mal­
blanc et quelques gouttes d’eau. gré sa nutiitfe, elle m’aoparut 
Il le prit entre ses mains, et pro- ^oucu et pelle comme une terre 
nonça de mystérieuses paroles.^A promission ; je pleurai à la
sa voix, un nouveau miracle s é- vue ^ Hauie8 dn Jourdain. La 
tait opéré : le calice était plein terre que je foi\lais,avait tressailli 
d’un sang vif comme une pour- sous les pieds, de Jésus, et il

à vos frères aînés

@ A obtenu le» plu» haute» 
récompense». — Dépôt 
dans toutes les pharmacies. S3 jêy cuAvrÿ“Jésus ! vous êtes notre Sei­

gneur et notre Dieu ! Notis som­
mes chrétiens 1 ”

f\

Etc

■ SS
?s»r«

y(A Continuer) *

De Peinture eu General i

±
I

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

■

.

'

i

clothing

«Eli
'■ S

C ATM

i

■

:

pr
yw

jW
M


